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1. Introduction 
 
 Après avoir obtenu, en juin 2008, mon Bachelor ès Sciences en Géosciences et 
Environnement, mention géographie, à l’Université de Lausanne, je commencerai enfin à 
enseigner la géographie aux niveaux 7-8-9, dès la rentrée d’août 2009. 
 
 Ayant suivi divers cours sur le tourisme tout au long de ma formation, je pense que 
c’est un sujet qui peut être présenté de manière très appropriée et adaptée pour les élèves du 
secondaire I. C’est un thème qui permet de mieux comprendre le monde qui nous entoure et 
qui touche à tous les axes du développement durable. 
  
 Tous les élèves (et les adultes aussi) imaginent des vacances et des voyages de rêve. 
Mais derrière ces rêves de paradis lointains, renforcés par les publicités idylliques des acteurs 
touristiques, sont-ils conscients des nombreuses injustices qui peuvent être causées, via le 
tourisme, aux habitants des pays visités ? Comment, à travers des activités ciblées, les 
sensibiliser aux nombreuses conséquences négatives autant environnementales, qu’éco-
nomiques et sociales ? Tandis que les populations locales seront toujours les plus directement 
touchées, en bien ou en mal, pendant ce temps, le touriste, lui, consomme à sa guise, sans trop 
s’en soucier.  
 
 Les effets du tourisme peuvent bien sûr aussi être bénéfiques. Le tourisme est pour 
bon nombre de pays la principale source de revenus. Il permet également la création de 
nombreux emplois. De ce fait, l’absence de tourisme peut, en effet, constituer un sérieux 
handicap. Toutefois, un changement des habitudes et des comportements semble nécessaire 
pour trouver une alternative à l’activité touristique actuelle, qui, dans la plupart des cas, 
favorise la rentabilité plutôt que la durabilité. Plus les touristes de demain seront conscients 
des enjeux et des problèmes liés au tourisme, plus nous tendrons à nous diriger vers un 
tourisme durable, alors, les problématiques liées au tourisme pourront être résolues au mieux. 
Articulant à la fois la géographie, l’économie, et même le droit, il serait dès lors possible 
d’envisager cette problématique en parallèle avec un cours d’éducation à la citoyenneté.  
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 À l’aide d’un questionnaire, auquel les élèves concernés répondront en début et en  fin 
de séquence, nous constaterons à quels niveaux et à quels degrés il est possible de sensibiliser 
les jeunes du secondaire I à cette thématique.  
 
 La connaissance peut-elle faire évoluer le comportement des touristes ? Une prise de 
conscience des dangers du tourisme, pour les populations hôtes, mais aussi pour la planète, 
modifiera-t-elle les intentions du futur touriste ? C’est à ces ambitieuses questions que nous 
allons tenter de répondre. L’idéal étant de se diriger vers un tourisme durable, car, à long 
terme, les pratiques touristiques actuelles seront difficilement soutenables pour les 
générations futures. 
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2. Développement et tourisme durable 
 
 L’année à partir de laquelle le concept de « développement durable », tel que nous le 
connaissons aujourd’hui, s’est répandu, peut être fixée à 1992. C’est cette année-là, lors de la 
Conférence des Nations unies sur l’environnement et le développement, à Rio de Janeiro, que 
le terme de développement durable a fait l’unanimité auprès de la communauté internationale. 
Il est alors accompagné de ses fameux trois « piliers » : économie, social, environnement. 
 
 Désormais, il s’agit d’envisager une croissance économique tout en maintenant une 
justice sociale et en préservant l’environnement. C’est uniquement lorsque ces trois critères 
sont conjointement réunis, que nous pouvons considérer croître durablement. 
 
Les principaux objectifs à réaliser en vue d’un développement durable sont : 
- Croissance et efficacité économique ; 
- Droit à la santé, à l’éducation, au logement et à l’emploi ; 
- Ressources et environnement préservés ; 
 
 À ces trois piliers viennent s’ajouter, plus récemment, deux dimensions ; celle du 
temps et celle l’espace. 
- Le temps : afin de préserver les différents capitaux, économiques, environnementaux et 
sociaux, aujourd’hui mais aussi et surtout pour toutes les générations futures. 
- L’espace, car tout être humain, où qu’il vive sur la planète (« Nord » ou « Sud »), a le droit 
de bénéficier des ressources dont dispose la Terre. 
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Le développement durable peut ainsi se résumer selon le schéma suivant : 
 
 
Image : http://www.bruxelles.be/artdet.cfm/docSXuGVisw4nM= 
 
 
 « Le tourisme durable consiste tout simplement à appliquer les principes du 
développement durable à toutes les formes de tourisme. Il s’agit donc de veiller aux 
équilibres socioculturels et écologiques tout en favorisant bien sûr le développement 
économique des destinations et des entreprises touristiques. Tous les hébergements, toutes les 
compagnies de transport et tous les tours opérateurs sont théoriquement concernés par cette 
problématique, car la planète est évidemment l’affaire de tous. Un hôtel en ville, un camping, 
une entreprise de parapente, une station de ski, une compagnie aérienne : tous ont des 
impacts sur le territoire qu’ils doivent tenter de maîtriser au mieux. Cependant, dans la 
pratique, certains territoires et certaines entreprises s’illustrent en mettant en place des 
pratiques respectueuses de l’environnement et favorables aux populations d’accueil, tandis 
que d’autres (malheureusement encore la majorité) restent à la traîne, peu motivés par une 
cause qui ne semble pas vraiment les intéresser jusqu’à présent. 
 
  
   7
 Le fameux triptyque du développement durable (social, économie et environnement) 
peut ainsi se décliner de la façon suivante pour le tourisme : 
 
- Assurer une activité économique viable sur le long terme, qui offre à toutes les parties 
prenantes des avantages économiques bien répartis, notamment par des emplois stables et 
l’amélioration des conditions de vie des communautés d’accueil, en contribuant ainsi à la 
réduction de la pauvreté. 
 
- Respecter l’authenticité culturelle des communautés d’accueil et conserver leurs valeurs 
traditionnelles et contribuer ainsi à la tolérance entre les peuples. 
 
- Préserver les ressources naturelles et veiller à réduire les impacts de l’activité touristique 
sur l’environnement (Languillon, 2009). 
 
 Ce qui précède est inspiré de la Charte du Tourisme Durable1 édictée en 1995, lors de 
la Conférence mondiale du Tourisme durable à Lanzarote. L’année 1995 peut être considérée 
comme l’année de naissance de la notion de tourisme durable. Un phénomène que l’on peut 
donc qualifier de récent. 
 
 Le voyageur est bien entendu un acteur essentiel du développement durable du 
tourisme. D’une part par le choix de sa destination, de son tour opérateur le cas échéant, et 
des hébergements qu’il utilise pendant ses vacances, et d’autre part, en adoptant la bonne 
attitude vis-à-vis de ses hôtes et de la nature » (Languillon 2009). 
 
 C’est sur ces derniers points, mis en évidence, que nous souhaitons que les élèves aient 
une prise de conscience et que, si possible, ils en tiennent compte. En termes de tourisme 
durable, et en géographie plus généralement, les choses ne sont que très rarement préétablies. 
Mais elles sont presque toujours issues de décisions des acteurs. Nous sommes tous des 
acteurs du tourisme lorsque nous partons en vacances, et ce sont nos choix et nos attitudes qui 
vont pouvoir influencer nos actes et leurs conséquences. Ce sont nos choix qui vont diriger 
l’évolution de la société et de la planète dans telle ou telle autre voie. 
  
                                                
1 http://www.comite21.org/docs/economie/axes-de-travail/tourisme/charte-lanzarote.pdf  
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3. Éléments théoriques 
 
!"#$%&'()*+,$-)$./,)$
 
 Le Dictionnaire de la géographie nous apporte sa définition du tourisme : « Système 
d’acteurs, de pratiques et d’espaces qui participent de la « récréation » des individus par le 
déplacement et l’habiter temporaire hors des lieux du quotidien » (Lévy, Lussault, 2003). 
 
 Hors des lieux du quotidien ; c’est un élément essentiel. Un touriste est quelqu’un qui 
va passer du temps, récréatif, hors de son environnement familier. À vrai dire, nous sommes 
donc tous touristes à un moment ou à un autre. Il n’est pas nécessaire de faire des milliers de 
kilomètres. Être touriste, c’est simplement rencontrer un autre lieu, un autre espace. 
 
 Pour illustrer toutes les situations où l’on est considéré comme touriste, la définition 
du tourisme issue de Les Mots de la géographie, nous en donne un bon aperçu : « Ensemble 
des déplacements de loisir (bien que la statistique y compte souvent les déplacements 
professionnels, qu’elle est incapable de distinguer des autres), même s’ils ne sont pas 
toujours de plaisir : visites familiales, voyages d’agrément, déplacements vers des lieux de 
vacance, de sport ou de cure, de pèlerinage. […] 
Compte tenu de la superficialité du touriste, ce mot signifie aussi amateur, désinvolte […] : 
celui qui passe et se contente de peu, sans approfondir et se donner le temps d’enquêter » 
(Brunet, Ferras, Théry, 2001). 
 
 C’est exactement un comportement calqué sur cette dernière variante de la définition 
du touriste, que nous chercherons absolument à éviter de la part de nos élèves. Tout 
géographe qui se respecte se situe bien évidemment à l’opposé de cette définition. Les élèves 
devraient être capables de se questionner sans cesse, de rechercher et d’apporter des réponses 
adéquates à leurs interrogations. 
 
 Il nous faut, à présent, nous pencher sur la spectaculaire expansion du phénomène 
touristique. Si le tourisme est de plus en plus décortiqué à travers diverses études, les 
recherches, les médias, et les politiques, c’est parce que ce phénomène a pris des proportions 
gigantesques au cours de ces dernières décennies.  
   9
Tout d’abord, il nous est indispensable de nous questionner au sujet de la demande 
touristique. Pourquoi cette demande a-t-elle explosé ? Pourquoi le tourisme est-il devenu une 
des activités les plus lucratives au monde ? Pourquoi tant de personnes partent-elles passer 
des vacances hors de chez elles, hors de leur environnement habituel ? 
  
 Nous pouvons identifier deux sortes de facteurs. D’une part, des facteurs incitatifs, et 
d’autre part, des facteurs permissifs.  
 
Les facteurs incitatifs.  
 
 « Ces facteurs sont nombreux et divers : ils relèvent de l’économie, de la sociologie et 
de la psychologie. 
 
 L’urbanisation : un des facteurs les plus importants est l’urbanisation. La grande 
concentration de personnes et d’activités dans les villes pèse sur l’individu et l’encourage au 
dépaysement. Le tourisme devient ainsi un phénomène qui s’oppose au quotidien et qui 
compense toutes les frustrations engendrées par la vie urbaine. 
 
 L’éducation et l’information : Notre société a vu une progression importante du 
niveau de l’éducation, fait qui entraîne souvent une augmentation de la curiosité : l’envie 
d’expérimenter de nouveaux produits, de visiter de nouveaux endroits ou de rencontrer de 
nouvelles personnes. En outre l’abondance du flux d’informations tend à annuler les 
distances entre pays et continents, agissant ainsi comme une invitation au voyage. 
 
 Le statut social : Les vacances et le[s] loisir[s] sont aussi la réponse à un besoin 
d’affirmation sociale et d’imitation du modèle de consommation des personnes d’un niveau 
socio-économique supérieur. Ces facteurs socio-psychologiques répondent au besoin d’affi-
cher son statut social et de ne pas paraître en marge de son groupe social » (Hochstrasser,  
2002). 
 
 Nous pouvons donc constater que nous sommes de plus en plus incités à nous évader 
hors de notre environnement habituel. Alors que la pratique du tourisme restait rare voire 
inexistante pour nos parents et grands-parents, elle est devenue aujourd’hui normale et 
régulière pour presque tout un chacun. Le marketing touristique est d’ailleurs devenu toujours 
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plus présent et plus agressif, dans notre quotidien. Et si nous partons plus en vacances, loin de 
chez nous, ce n’est pas seulement car nous y sommes incités, mais aussi, et surtout, car nous 
en avons de plus en plus la possibilité. Les facteurs permissifs suivants en témoignent. 
 
Les facteurs permissifs. 
 
 « Le revenu : Le revenu est un des éléments qui permettent la réalisation matérielle 
des facteurs incitatifs. La prospérité économique et la distribution des richesses sont des 
facteurs importants de la demande touristique. En effet le tourisme est une consommation qui 
nécessite une épargne préalable que tout le monde ne peut pas se permettre. Plus le revenu 
croît, plus le taux de départ en vacances croît en conséquence selon une relation directe. 
 
 Le temps libre : L’augmentation de la productivité a permis l’accroissement des 
revenus mais aussi l’apparition du temps libre, notamment grâce à la diminution de la durée 
du travail. L’introduction des congés payés a été un des facteurs les plus importants dans le  
développement de la demande touristique. 
 
 La mobilité : Quand le visiteur potentiel possède motivation, argent et temps, il ne lui 
reste qu’à partir. Les véhicules et les infrastructures constituant le système de transport 
deviennent ainsi le support nécessaire à la réalisation du déplacement. Les améliorations des 
transports au niveau de la rapidité, de la sécurité, de la capacité et du confort ont contribué à 
l’augmentation des flux touristiques. Grâce à cette progression de la mobilité, toujours plus 
de personnes se déplacent vers des destinations toujours plus éloignées, affirmant souvent le 
principe selon lequel le dépaysement se réalise seulement en fonction de la distance 
parcourue. 
 
 L’offre touristique : La demande touristique ne pourrait pas évidemment se réaliser 
sans qu’il y ait une offre correspondante. L’équipement en structures et services est un 
important facteur d’attraction » (Hochstrasser, 2002). 
 
 À mon avis, c’est surtout l’individu, suivant ses demandes, qui pourra influencer 
l’offre touristique, afin que celle-ci évolue et permette la pratique d’un tourisme durable. De 
nos jours, c’est parce que certaines personnes désirent voyager autrement, que les offres de 
tourisme alternatif se sont développées. Ce sont donc bien les connaissances du touriste qui 
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pourront influencer son comportement et ainsi faire évoluer l’offre touristique. Dans le futur, 
c’est l’épuisement des ressources naturelles qui forcera l’offre à évoluer. Mais dans ce cas-là, 
il sera, très probablement, beaucoup trop tard. 
 
 Pour pouvoir mieux se rendre compte de l’ampleur du tourisme aujourd’hui, nous 
allons à présent l’analyser à l’échelle mondiale. 
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Fig. 1. Flux touristiques à travers la planète (Arte 2008).  
 
 Plus de 70% du tourisme mondial se fait entre l’Amérique du Nord et l’Europe de 
l’Ouest, et à l'intérieur même des pays de ces deux zones. En effet, la très grande majorité des 
touristes sont originaires des pays riches (Europe de l’Ouest, Canada, Etats-Unis, Japon, 
Australie). Ceci s’explique, en partie, par le facteur permissif prépondérant : « Revenu ». 
 
 Mais si le tourisme est plus concentré dans les pays développés, il s’étend toujours 
plus au reste de la planète. La dérégulation des tarifs des transports aériens, à la fin des années 
1970, a joué un rôle majeur dans ce développement. Avec l’ouverture à la concurrence, les 
classes moyennes des pays riches ont donc pu s’offrir des séjours conjuguant distance, prix 
abordables, soleil et exotisme apparent. Résultat : près de 30% du tourisme mondial se fait 
aujourd'hui vers les pays en développement ou émergents. 
 
D’après Arte, Le dessous des cartes, Risques/Tourisme ?, 2008. 
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 Les chiffres de l’Organisation mondiale du Tourisme (OMT) nous permettent de 
constater l’évolution du tourisme international pendant la seconde moitié du XXe siècle. Ils 
nous indiquent l’évolution du nombre des touristes, ainsi que celle des recettes. Enfin, une 
projection du nombre de touristes internationaux a été établie pour 2020.  
 
- De 1950 à 2005, les arrivées du tourisme international ont progressé à un rythme annuel de 
6,5 %, passant de 25 millions à 806 millions de voyageurs. 
 
- Pendant la même période, les recettes rapportées par ces arrivées ont augmenté d’un taux 
encore plus élevé – 11,2 % –, dépassant la croissance de l’économie mondiale. 
 
- La barre des 900 millions a été franchie en 2007. Les prévisions de l’OMT tablent sur 1.5 
milliards de touristes internationaux en 2020. 
 
 
 Avant de poursuivre avec l’était des lieux du tourisme international, rappelons ce que 
l’OMT entend par « touristes internationaux » : 
 
« Les touristes internationaux sont les personnes qui se rendent dans un autre pays que celui 
où elles ont leur lieu de résidence habituel, mais autre que celui correspondant à leur 
environnement habituel, pour une période comprenant au moins une nuit, et non supérieure à 
12 mois, et dont le motif principal de visite est autre que celui d’exercer une activité 
rémunérée dans le pays visité » 2. 
 
 L’OMT ne tient donc pas compte des touristes autochtones, à l’intérieur même de leur 
pays. Elle s’intéresse uniquement à l’attrait d’un pays envers les autres pays de la planète. 
Cette définition stricte du « touriste international », permet depuis de nombreuses années à la 
France d’être classée 1ère destination mondiale. Bien que la France soit un pays très 
touristique, elle connaît également de très nombreux touristes « de passage » se rendant dans 
les pays voisins de l’Hexagone. Un autre classement est donc très souvent mis en parallèle, 
celui des recettes touristiques du tourisme international. Dans ce cas-là, ce sont les Etats-Unis 
qui occupent la première place mondiale.  
                                                
2 http://pub.unwto.org/WebRoot/Store/Shops/Infoshop/Products/1034/1034-2.pdf  
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 Les chiffres qui sont présentés dans ce chapitre proviennent tous de l’OMT. Cette 
institution onusienne publie chaque trimestre un baromètre. Le baromètre OMT du tourisme 
mondial, publié en juin 2009, nous permet de prendre connaissance des toutes dernières 
données officielles concernant le tourisme international. Ce document est disponible sur le 
site internet de l’organisation3. Les graphiques présentés ci-après, sont issus de ce rapport. 
 
 
Fig.2. Croissance de nombre de touristes internationaux, à l’échelle mondiale. 
 
 Nous pouvons constater, à la Fig.2, que le nombre de touristes internationaux est en 
forte augmentation. Ces variations du nombre de touristes sont toutefois sensibles au contexte 
politico-économique mondial. Ainsi, la croissance a été nulle en 2001 (peur du terrorisme 
après le 11 septembre), et légèrement négative en 2003 (conséquences de la crise financière). 
En 2009, nouvelle année de crise financière, une perte « record » risque d’être enregistrée. 
Toutefois, les longues périodes de croissance lors des années fastes permettent de relativiser 
cette baisse passagère. D’autant plus que l’émergence de pays tels que la Chine et l’Inde, 
promet une forte hausse des touristes internationaux ces prochaines décennies ;  augmentation 
qui a déjà commencé à se faire sentir depuis quelques années.  
                                                
3 http://www.unwto.org/facts/eng/pdf/barometer/UNWTO_Barom09_2_fr_excerpt.pdf  
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La Fig.3 nous permet de constater dans 
quels continents se rendent les touristes 
internationaux. Sans être contraint de 
présenter des dizaines de tableaux pour 
chaque pays, on peut tout de même 
déduire de ce graphique le constat 
suivant : le phénomène touristique reste 
une affaire de pays « riches ».  
 
Fig. 3. Arrivés de touristes internationaux par continents, en 2008. 
 
 En effet, en ce qui concerne les « sortants », il faut avoir des moyens financiers pour 
se permettre d’être un touriste international. Il en faudra également, au pays hôte, pour 
financer l’accueil des touristes, les « entrants ». C’est d’ailleurs une des raisons qui explique 
pourquoi une grande partie des recettes touristiques effectuées dans un pays du Sud repartent 
aussitôt dans les pays développés. Nous y reviendrons plus en détails ultérieurement. 
 
 À noter également un fait important : celui des touristes nationaux, dits « internes ». 
Ces derniers ne sont pas comptabilisés dans les données du tourisme international. Puisque 
ces personnes se rendent dans un lieu « autre que celui correspondant à leur environnement 
habituel pour une période comprenant au moins une nuit, et non supérieure à 12 mois, et dont 
le motif principal de visite est autre que celui d’exercer une activité rémunérée dans le pays 
visité »4, mais ce lieu se trouve dans leurs pays de résidence, 
 
 Pour cette raison, un Américain qui traverse, en touriste, l’entier de son pays, n’est pas 
comptabilisé comme touriste international. Au contraire, un Européen qui parcourt une 
distance analogue aura déjà été comptabilisé, probablement, une dizaine de fois, autant que le 
nombre de passages de frontières. Ceci explique la « domination » de l’Europe dans le 
nombre d’arrivées de touristes internationaux. Il en sera de même pour les recettes du 
tourisme international. Les recettes « internes » ne sont pas comptabilisées dans les 
baromètres trimestriels publiés par l’OMT. Cependant, des chiffres globaux prenant en 
compte les deux dimensions, nationales et internationales, vous seront présentés 
ultérieurement, dans ce même chapitre. 
                                                
4 http://pub.unwto.org/WebRoot/Store/Shops/Infoshop/Products/1034/1034-2.pdf  
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 La Fig.4 illustre les recettes, en 
dollars, du tourisme international. Nous 
nous apercevons que le graphique des 
recettes ne varie que légèrement par 
rapport à la Fig.4, qui représentait le 
nombre de touristes. Ces différences 
s’expliquent en fonction de la dépense 
moyenne par touriste. Des dépenses qui 
varieront en fonction des prix pratiqués, 
du nombre de jours passés dans le pays récepteur, et de la forme de tourisme (religieux versus 
d’affaires par ex.). 
Fig. 4. Recettes du tourisme international, en dollars américains, en 2008. 
 
 
 Malheureusement, ce graphique nous cache bien la destination finale des recettes du 
tourisme international. Absolument rien ne nous indique que les recettes réalisées, par 
exemple en Afrique, resteront dans ce continent. Force est de constater que ce sont les grands 
tour-opérateurs transnationaux qui se partagent la plus grosse part du gâteau. Les investis-
sements provenant très souvent des pays riches, la plupart des bénéfices réalisés reviendront 
alors dans ces pays-là. Il faut tout de même préciser que le tourisme peut apporter à une 
région pauvre de bien meilleures perspectives économiques. Cependant, « une étude de la 
Banque mondiale de 1996 calculait déjà que 85% des recettes de la réserve kenyane de 
Maasai Mara revenaient à de grands groupes privés, contre 5% aux populations locales et 
10% à l’administration nationale » (Duterme 2007). Cet exemple est donc criant, et montre 
les disparités en termes de recettes touristiques. 
 
 Le tourisme, dans son ensemble, représente une des activités économiques les plus 
importantes au monde. Alors que, dans ses statistiques, l’OMT ne considère le tourisme que 
d’un pays A vers un pays B, rappelons que le tourisme interne peut être également une source 
considérable de revenus pour un pays. Bien évidemment, les touristes internes seront presque 
exclusivement des touristes des pays du Nord. Il sera très difficile de s’adonner au tourisme 
lorsque l’on gagne 1$ par mois. Les pays du Nord engrangent donc les recettes du tourisme 
international dans leur propre pays, les recettes des investissements touristiques dans les 
autres pays, ainsi que les recettes du tourisme interne. Les pays du Sud, eux, récoltent, pour 
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ainsi dire, le peu qu’il reste. Les inégalités Nord-Sud ne cessent alors de croître. Les écarts ont  
tendance à s’accentuer alors que l’on aurait pu croire à une chance de « rattrapage » des pays 
du Sud ; il n’en est rien. Nous sommes donc loin d’un développement durable du tourisme. 
Cette non-durabilité n’empêche toutefois pas, e tourisme de se développer toujours plus. 
 
 « Il est opportun de noter que le tourisme génère plus de 200 millions d’emplois 
directs et indirects (8% de l’emploi mondial), et représente, selon Hassan Sebbar, professeur à 
l’Institut national de statistiques et d’économie appliquée de Rabat, 10,7% du PIB mondial »5. 
Ces chiffres sont là pour nous rappeler l’importance du tourisme au niveau mondial. Un 
développement durable de notre planète et de nos sociétés, passera obligatoirement par un 
tourisme durable. D’autant plus que le secteur touristique sera en expansion ces prochaines 
décennies. Toutefois, cette expansion s’est à de nombreuses reprises accompagnée de graves 
conséquences. Malheureusement, on s’y préoccupe bien trop souvent lorsque le mal a déjà été 
fait. Outre les questions économiques de répartition des recettes, nous pouvons également 
sérieusement nous inquiéter pour les deux autres piliers du développement durable : 
l’environnemental et le social. 
 
 Ainsi, nous réagissons une fois que les côtes ont été entièrement urbanisées, comme 
c’est le cas dans les régions ultra touristiques comme la côte d’Azur ou les îles Baléares, pour 
ne citer qu’elles. Nous réagissons une fois que les habitants locaux n’ont plus accès à l’eau 
potable, tandis que les hôtels proposent piscines, jacuzzis, spas et terrains de golf. Nous nous 
étonnons une fois que les forêts ont été entièrement incendiées pour que le terrain devienne 
miraculeusement constructible, ou alors une fois que les pêcheurs ont constaté que les 
nombreuses espèces de poissons ont pratiquement toutes disparu. La liste des exemples de 
catastrophes environnementales est tristement longue. 
 
 Socialement, on ne prend guère plus de précautions. On folklorise les sociétés visitées. 
On idéalise le passé des autochtones sans se soucier de leur situation actuelle. On bouleverse 
les activités traditionnelles au profit des activités touristiques. On ajuste le coût de la vie aux 
portes-monnaies des touristes, alors que la population locale s’appauvrit toujours plus. Sans 
parler, justement, de la rencontre entre la misère et l’argent qui peut se transformer en une 
multitude de dérives, et parfois en tourisme sexuel… . 
                                                
5 http://www.tunishebdo.com.tn/article_print.php?id=29029  
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 Alors, comment la connaissance peut-elle faire prendre conscience des nombreux 
phénomènes liés au tourisme ? Peut-elle permettre de faire évoluer le comportement des 
individus, dans la perspective d’un comportement touristique durable ? 
 
 Il ne s’agit bien évidemment pas d’entrer dans le piège de l’extrémisme, le but n’étant 
pas d’empêcher les élèves de partir en vacances, ni d’orienter leurs choix touristiques. Le but 
n’est non plus pas qu’à la fin de la séquence, les élèves aillent briser les vitrines des agences 
de voyage. L’objectif principal est qu’ils soient conscients des enjeux et des impacts du 
tourisme, et qu’ils se rendent compte également que le comportement de chacun permet ou 
non de s’orienter vers un développement durable. 
 
 À mon avis, c’est bien la prise de conscience de certains phénomènes, de certaines 
réalités, qui constitue la meilleure protection possible contre toutes dégradations de 
l’environnement et des conditions socio-économiques, que cela soit en matière de tourisme, 
ou en matière de développement au sens large du terme. Un touriste qui tend à agir de 
manière durable, est une personne qui a eu écho des problématiques liées au tourisme. Une 
personne qui aura alors réfléchi à certaines problématiques et compris les enjeux en question, 
pourra dès lors modifier son comportement grâce au capital de connaissances accumulées. 
Son comportement devrait tendre vers le respect des « piliers » du développement durable. 
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4. Méthode 
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 Une séquence sur le tourisme a été donnée aux élèves de mon dernier stage. Il s’agit 
d’une classe « SASP » de l’OPTI, à Lausanne. Cette classe est composée de 6 élèves, âgés de 
16-17 ans, présentant de très grandes difficultés, de toutes sortes (cognitives, sociales, 
familiales). La séquence initialement prévue a donc dû être considérablement remodelée pour 
faire face à ce contexte particulier.  
 
 Dans la partie « Annexes » (chapitre 9), figure un tableau synoptique détaillant le 
déroulement de la séquence didactique que j’ai construite et donnée aux élèves. Toutes les 
consignes et tous les documents distribués aux élèves y figurent également.   
Au début de cette séquence, l’élève répond à un questionnaire. Ce dernier permettra 
d’analyser le comportement de l’élève en tant que touriste, et surtout l’éventuelle évolution de 
son comportement une fois la séquence didactique achevée.  
  
La récolte des données s’est effectuée le mardi 2 mars 2010 auprès d’une classe SAS 
(Secteur Accueil et Soutien en orientation), à l’OPTI (Organisme pour le Perfectionnement 
scolaire, la Transition et l’Insertion professionnelle) de Lausanne. Elle a eu lieu dans le cadre 
de l’enseignement de la CMA ; « Connaissance de Monde Actuel ». Six élèves étaient 
présents. 
 
  À la fin de la séquence, le 23 mars 2010, les élèves ont répondu au même 
questionnaire reçu en début de séquence. La comparaison des deux séries de réponses, 
respectivement pré-test et post-test, permettra une analyse appropriée.  
 
 Au final, l’élève devra(it) parvenir à se rendre compte des nombreux enjeux (inter)liés 
autour du tourisme, en travaillant sur les conséquences positives et négatives du tourisme 
« conventionnel ». Il s’agira pour les élèves de les découvrir, les énumérer, en débattre, 
prendre position et proposer des alternatives et des solutions réalisables. Et cela, pourquoi pas, 
dans l’optique de l’organisation, par la classe, du voyage de fin d’études ? Ce serait l’idéal. 
Pour des élèves de l’OPTI, l’organisation d’un voyage d’études n’est malheureusement pas 
   19
possible. Comme indiqué précédemment, les caractéristiques très particulières de ma classe 
de stage, m’ont obligé à adapter fortement mon enseignement. La séquence didactique, qui a 
été finalement donnée, a par conséquent dû être revue entièrement, Mes exigences se sont 
également adaptées au niveau des élèves.  
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 Le questionnaire à la page suivante, qui va servir de base de travail pour la récolte des 
données du Mémoire, est issu de l’espace pédagogique du site internet de Terre des Hommes. 
La Fondation propose une séquence pédagogique de 2 fois 45 minutes intitulée « Voyage de 
rêve et consommation éthique », proposée à des élèves de 16 à 18 ans. Ce qui correspond très 
bien à l’âge des élèves de ma classe de stage. Dans cette séquence figure un questionnaire 
permettant d’indiquer quelle sorte de touriste nous sommes.  
Ce questionnaire va être repris, en l’adaptant quelque peu, pour le confort des élèves (termes 
simplifiés, mots franco-français transformés, etc.), ainsi qu’en fonction de leurs compétences. 
Les réponses seront également exploitées différemment, par rapport à ce qui est suggéré. Il ne 
s’agira pas de désigner quel type de touriste l’élève est, mais si son comportement en tant que 
touriste présente une qualité durable ou non. Pour toutes ces raisons, le questionnaire original 
a subi d’importantes modifications. 
 
 Le questionnaire distribué aux élèves est composé de 11 questions. Il est bien 
évidemment précisé à l’élève qu’il n’y a absolument pas de réponse « juste » ou « fausse », 
mais qu’il s’agit simplement de répondre à « comment il se comporterait dans la peau d’un 
touriste, de la préparation du voyage jusqu’aux activités proposées une fois sur place ». Ce 
questionnaire sous forme de quizz ludique me semble très adapté pour les élèves, qui pourront 
le remplir avec plaisir et sérieux. Aux pages suivantes vous trouverez les 11 questions posées 
aux élèves. 
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Questionnaire « Tourisme » 
 
 
Il n’y a pas de réponse juste ou fausse ; mettez-vous dans la peau d’un touriste et répondez 
selon vos avis personnels. 
 
 
 
1. Ce qui vous pousse à voyager, c’est l’envie de : 
a) Admirer des paysages splendides. 
b) Changer d’air, se faire plaisir. 
c) Découvrir des populations et des modes de vie différents. 
d) Tenter de comprendre et d’apporter du travail dans des pays plus pauvres. 
 
 
 
2. Lorsque vous choisissez votre destination, quelle est votre première préoccupation: 
a) Ne pas partir trop loin, le carburant des avions ça pollue. 
b) Viser un endroit très connu, l’accueil y sera meilleur et plus sûr. 
c) Partir le plus loin possible, là où personne ne va, où vous ne rencontrerez que des 
autochtones. 
d) Dans un pays en plein développement: il faut encourager cette opportunité de croissance 
économique. 
 
 
 
3. Vous partez plutôt: 
a) Au Club Med en bord de mer. 
b) Faire un trek dans le désert. 
c) Monter un internet café au Pérou. 
d) Vivre chez l’habitant dans un village traditionnel africain. 
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4. Voyager, pour vous, c’est partir: 
a) En groupe, dans un endroit où vous ne retrouverez aucun touriste mais beaucoup 
d’autochtones. 
b) En groupe, dans un endroit où vous retrouverez beaucoup de touristes. 
c) Seul dans un endroit désert où vous ne rencontrerez personne. 
d) Avec une association, construire une école dans un pays pauvre. 
 
 
 
5. Comment réservez-vous votre voyage? 
a) Vous confiez tout à votre agence de voyage, c’est moins de soucis! 
b) Vous parcourez Internet pour trouver de petites agences locales, il faut faire vivre 
l’économie du pays. 
c) Vous ne réservez que le billet d’avion, sur place vous vous déplacez en bus et vous vous 
laissez guider par les rencontres de villes en villes. 
d) Vous ne réservez rien, vous partez seul en vélo et parcourez de grandes étendues. 
 
 
 
6. Pendant les préparatifs de votre voyage, vous pensez surtout à emporter : 
a) Des t-shirts à donner. 
b) Le moins d’affaires possible. 
c) Tout ce qui vous permettra de reconstituer votre chez-vous. 
d) Un dictionnaire de la langue locale. 
 
 
 
7. Si vous mettez un livre dans votre valise, vous choisissez plutôt… 
a) Un ouvrage sur l’histoire et la culture du pays. 
b) Le dernier magazine à la mode. 
c) Un guide géographique du pays. 
d) Un ouvrage sur la situation économique du pays. 
 
 
   23
8. Sur place, quel lieu allez-vous choisir pour passer la nuit? 
a) Un petit hôtel tenu par d’anciens enfants des rues. 
b) Le plus grand centre hôtelier de la ville. 
c) Une chambre dans une famille locale. 
d) Un camping un peu à l’écart de la ville. 
 
 
 
9. La première chose que vous repérez lorsque vous arrivez dans le lieu où vous allez dormir : 
a) Où logent les autres touristes ? Où peut-on manger des pizzas ? 
b) Où peut-on aller boire un verre et rencontrer les habitants du village ? 
c) Où dois-je mettre mes déchets ? Où est récoltée la salade du souper ? 
d) A qui puis-je m’adresser pour donner un peu d’argent pour l’école du village ? 
 
 
 
10. Pendant le voyage, on vous propose une excursion, vous choisissez : 
a) La visite d’un orphelinat. 
b) Un trek dans la forêt voisine. 
c) Un tour en jet-ski sur la mer. 
d) Un tour dans le bidonville. 
 
 
 
11. En voyage quel type de rencontre aimez-vous faire? 
a) Bavarder avec les villageois rencontrés. 
b) Echanger avec des employés de l’hôtel sur leurs conditions de travail. 
c) Discuter avec les autres clients de l’hôtel de la cuisine locale. 
d) Interroger le chef du village sur le meilleur itinéraire à suivre. 
 
 
D’après Terre des hommes - aide à l’enfance, Secteur jeunesse, 2007. 
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5. Résultats 
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Question a) b) c) d) 
1 env. non soc. éco. 
2 env. non soc. éco. 
3 non env. éco. soc. 
4 soc. non env. éco.  
5 non éco. soc. env. 
6 éco. env. non soc. 
7 soc. non env. éco. 
8 éco. non soc. env. 
9 non soc. env. éco. 
10 soc. env. non éco. 
11 soc. éco. non env. 
 
 
 Pour chacune des questions, il y a 4 réponses possibles.  
Parmi celles-ci, une réponse tient compte de l’aspect économique (éco.), une autre de l’aspect 
environnemental (env.), une autre de l’aspect social (soc.), et enfin une dernière d’aucun des 
trois aspects précédents (non). 
 
 Vous l’aurez compris, si nous souhaitons nous diriger vers un tourisme durable, il 
s’agira d’éviter de se comporter comme les exemples de réponses non durables (non). 
 
 Lors du post-test, les élèves répondent de nouveau au questionnaire. Il leur est alors 
précisé qu’ils doivent y répondre dans le même état d’esprit que lors de la première fois (pré-
test). Non pas en cherchant une « bonne » réponse, ni en voulant faire plaisir au prof. Des 
explications précises aux élèves quant à la démarche et au but de cette recherche sont bien 
évidemment indispensables. 
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 En comparant le pré-test et le post-test, il sera alors possible d’observer si les élèves 
ont répondu différemment au questionnaire, et surtout de constater quelles sont ces 
différences. 
 
Les questions auxquelles il s’agira de répondre sont les suivantes : 
 
 - Y a-t-il davantage de réponses « durables » ou de réponses « non-durables » ?   
 
 - Un aspect a-t-il été plus ou moins mis en avant ? Si oui, lequel (non durable, 
économie, environnement, social), et comment l’expliquer ? 
 
 - De manière plus globale, y a-t-il eu un changement dans l’imaginaire des vacances 
des élèves ? Si oui, lequel ? Comment s’est-il exprimé ? 
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Pré-test : 
  Q1 Q2 Q3 Q4 Q5 Q6 Q7 Q8 Q9 Q10 Q11 
F1 non non non non non env. non soc. non non non 
F2 éco. non non non soc. non non non soc. non soc. 
F3 non non non non non non non env. non non soc. 
H1 env. non non non éco. non non non soc. non soc. 
H2 éco. non non non non env. soc. éco. non non soc. 
H3 non non non non non non non soc.  soc. non éco. 
 
Constats : 
- une grande majorité de réponses non durables. 
- tous les élèves veulent : aller dans un endroit très connu, au Club Med au bord de la plage, où il y a beaucoup de touristes, et faire du jet-ski. 
- les élèves veulent également bavarder avec les villageois rencontrés. 
- les élèves semblent plus sensibles à l’aspect « social » du tourisme qu’aux aspects économiques et environnementaux. 
- pas de différence significative filles/garçons. 
 
Comme nous l’imaginions, les vacances idéales de nos élèves, ressemblent aux clichés publicitaires qui ne se soucient guère du développement 
durable. Cela est certainement dû à l’âge des élèves, où lorsque l’on pense aux vacances, on pense avant tout à faire la fête et s’amuser entre amis. 
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Cependant, l’âge et l’origine sociale des élèves jouent, probablement, un rôle important. Le rêve de presque chaque élève de ma classe de stage, 
comme mentionné sur des panneaux affichés dans la classe, est d’être riche, d’être une star, de pouvoir faire tout ce dont il a envie. Concernant le 
tourisme, on peut alors penser qu’une personne au statut social bas rêvera de passer des vacances « jet set », sans se préoccuper du reste. Pour une 
personne au statut social privilégié, elle se préoccupera peut-être plus d’autres aspects, comme celui du développement durable. Une étude très 
intéressante à faire serait d’avoir un échantillon bien plus important et de classer les résultats selon le niveau social des élèves. On pourrait bien 
évidemment appliquer une démarche analogue pour les adultes. 
 
 
Une fois la séquence donnée, quelles différences observe-t-on dans les réponses de chaque élève ? 
 
Post-test : 
  Q1 Q2 Q3 Q4 Q5 Q6 Q7 Q8 Q9 Q10 Q11 
F1 non non non non non non non env. non non soc. 
F2  X  X  X  X  X  X  X  X  X  X  X 
F3 non non non non soc. non non non non non soc. 
H1  X  X  X  X  X  X  X  X  X  X  X 
H2  X  X  X  X  X  X  X  X  X  X  X 
H3 env. non non éco. éco. non non soc. env. non env. 
X = élève absent/malade/suspendu. 
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 Avant toute analyse, nous constatons une grande différence dans la taille de l’échantillon de départ. En effet, la séquence s’est terminée avec 3 
élèves, seulement. Malheureusement, ce contexte très difficile, lié à cette classe, nous a imposé ce paramètre totalement inattendu. L’élaboration du 
mémoire ayant débuté plusieurs semestres avant ce dernier stage, nous n’avons pu que nous adapter à cette situation.  
En souligné, dans le tableau « Post-test » de la page précédente, figurent les réponses qui ont subi un changement, par rapport au pré-test. Nous 
pouvons constater qu’il y a eu quelques changements, même si ceux-ci ne sont guère très importants. Dans le détail, pour chaque individu, les 
changements constatés sont les suivants : 
 
F1    F3    H3 
Soc. -> non   non -> Soc.   non -> Env. 
Soc. -> Env.   Env. -> non   non -> Eco. 
non -> Soc.       non -> Eco. 
        Soc. -> Env. 
        Eco. -> Env. 
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Résultats du pré-test : 
 
Environnement : 6.06% 
Economie : 3.03% 
Social : 12.12% 
Non-durable : 78.79% 
 
Résultats du post-test : 
 
 
!"#$%&""'('")*!+&"&($'*,&+$-.*/&"012%-3.'*
!"#$%&""'('")*!+&"&($'*,&+$-.*/&"012%-3.'*
Environnement : 12.12% 
Economie : 6.06% 
Social : 12.12% 
Non-durable : 69.70% 
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 Bien que la faiblesse de nos effectifs nous empêche, malheureusement, de tirer des 
conclusions scientifiquement significatives, nous pouvons tout de même constater d’intéres-
santes informations issues de nos résultats.  
 
Réponses « non-durables ». 
 Pour commencer l’analyse, nous constatons que les réponses « non-durables » ont été 
moins nombreuses en fin de séquence qu’en début de séquence. L’enseignement n’a ainsi pas 
été contre-productif. Les différences sont néanmoins assez faibles, ce qui est toutefois 
parfaitement normal. Le but n’ayant pas été d’endoctriner les élèves, ni de leur dicter leur 
comportement touristique. Ce qui est d’ailleurs le plus pertinent sont les remarques orales des 
élèves. Une séquence filmée de la classe, lorsqu’ils découvrent leurs résulats, aurait été 
l’idéal. Ils ont tous été surpris de leur grand nombre de réponses non durables. Alors 
qu’aléatoirement ils n’auraient eu qu’une chance sur 4 de répondre de façon non-durable, on 
s’aperçoit que les réponses non-durables frôlent les 80% lors du pré-test ! On constate 
néanmoins que lors du post-test ces mêmes réponses ont diminué et représentent un peu 
moins de 70%. Même si ce chiffre reste très important, nous sommes sur la bonne voie. 
 
Environnement. 
 Intéressons-nous maintenant à quels aspects les élèves ont donné plus d’importance 
lors du post-test. On s’aperçoit que l’environnement est passé de 6 à 12%. Une raison 
probable est que cet aspect a été étudié en fin de séquence, peu avant que les élèves répondent 
au questionnaire pour la seconde fois. Ainsi, le calcul de leur empreinte écologique, qui a lieu 
peu de temps avant, n’est sans doute pas étranger.  
 
Economie. 
 L’aspect énonomique passe de 3 à 6%. Cet aspect a été mis en évidence assez 
nettement via un reportage vidéo « choc ». Je suis persuadé que les élèves sont très sensibles 
aux images, et que cette séquence vidéo les a particulièrement touchés.  
 
Social. 
 L’aspect social, qui obtenait le meilleur score lors du pré-test, reste stable et obtient 
également 12% lors du pro-test. 
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6. Conclusion 
 
 Ce travail m’a permis de mener à bien une recherche de A à Z. La thématique choisie 
me tenait à cœur et a reçu un très bon accueil de la part des élèves. Pouvoir réaliser une 
recherche en lien avec nos activités en classe est réellement très stimulante. L’hypothèse de 
départ selon laquelle les élèves perçoivent le tourisme comme une activité purement de 
« loisirs » sans se soucier des conséquences de ses acteurs s’est vérifiée. Cela est tout à fait 
logique. Après de nombreuses semaines d’école, de travail, quoi de mieux que des vacances 
pour pouvoir souffler un peu et s’épanouir sans soucis. Toutefois, grâce à la séquence 
didactique mise en place, les élèves ont été sensibilisés aux enjeux du tourisme et seront, je 
l’espère, plus attentifs lors de leurs prochaines vacances. S’ils se questionnent sur leurs 
activités, les enjeux, et les conséquences des activités touristiques, l’objectif aura été atteint. 
 
 Une étude du WWF Suisse datant de mai 2010, et publiée dans les médias le 2 juin, 
profite de l’approche des vacances pour sensibiliser les gens à l’impact environnemental de 
leurs vacances, en calculant l’empreinte écologique de 15 types de vacances que les Suisses 
pourraient effectuer cet été. Le WWF constate que selon le type de vacances choisies, les 
émissions de gaz polluant entre des vacances « écologiques » et celles qui le sont pas du tout, 
vont du simple au décuple !  
 
Le facteur prépondérant de pollution est le moyen de transport utilisé pour se rendre 
dans son lieu de vacances. Plus la destination est lointaine, plus le touriste pollue, plus il a des 
chances de prendre l’avion : le moyen de transport écrasant toute concurrence en termes de 
pollution. Malheureusement pour l’environnement, l’avion écrase toute concurrence 
également en termes de vitesse et de prix ! À partir d’une certaine distance, que j’estime à 
700km, l’avion remporte la palme du moyen de transport le plus compétitif. Pour son 
déplacement, tout utilisateur choisira comment l’effectuer en fonction de trois critères : 
vitesse, prix, confort. Comme dit précédemment, l’avion n’a, pour l’heure, pratiquement plus 
aucune concurrence pour les deux premiers critères. Le troisième critère, le confort, est lui 
plus subjectif. Mais il est surtout lié aux deux premiers ! Est-ce que je préfère avoir plus de 
confort, mais payer plus cher et perdre beaucoup de temps ? Ou bien avoir un peu moins de 
confort et prendre l’avion (solution plus rapide et moins chère) ? C’est don bel et bien l’avion 
le souci numéro un pour l’environnement. C’est lui aussi qui réduit à néant les espoirs d’un 
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tourisme durable. Même si les aspects économiques et sociaux étaient favorables au 
développement durable, l’aspect environnemental semble être encore très loin des objectifs, à 
tel point qu’on ne peut (presque) plus se passer de l’avion… . Le tourisme durable devra donc 
obligatoirement passer par un transport respectueux de l’environnement ; mais quelles sont les 
pistes prometteuses dans cette voie… il n’y en a pas énormément. Nous devrons attendre en 
tout cas une bonne quinzaine d’années avant de voir se développer, si les résultats s’avéreront 
concluants, de nouvelles technologies plus écologiques en terme d’aviation. La prochaine 
génération de touristes verra peut-être dans les airs, nous l’espérons, des avions volant aux 
algues ou bien encore des avions solaires… . Seul l’avenir nous le dira. 
 
Toujours selon le WWF Suisse, les autres domaines qui influencent, de manière 
moindre mais néanmoins significative, l’aspect environnemental lors de nos vacances sont : 
l’hébergement, la restauration, les déplacements et activités sur place. Je suis heureux de 
constater que cette étude rejoint tous les points abordés avec les élèves lors de la séquence 
didactique. Cela confirme et appuie la démarche que j’avais décidé d’entreprendre avec mes 
élèves. Cette étude et sa diffusion dans les médias (TSR, 24Heures, Matin, etc.) a le mérite de 
pouvoir sensibiliser un nombre très important de personnes. 
 
 Finalement, pour en revenir à mon mémoire, j’aurais bien évidemment souhaité 
effectuer cette recherche à une plus large échelle, afin d’obtenir des résultats beaucoup plus 
significatifs. Néanmoins, le grand avantage de ce mémoire professionnel est que la séquence 
didactique sur le tourisme pourra être utilisée par d’autres enseignants, qui pourront eux-
mêmes établir leurs propres constats avec leurs classes respectives. Ainsi, j’encourage tous les 
enseignants qui le désirent à utiliser cette séquence, prête à l’emploi. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   33
7. Bibliographie 
 
 
Brunet R., Ferras, B, Théry H. (2001). Les mots de la géographie, 3e édition. Paris : RECLUS 
et La Documentation Française. 
 
Diagana (2007). Hammamet, hôte du 5e forum international de l’OMT. Tunis : Tunis Hebdo. 
 
Duterme B. (2006). Expansion du tourisme : gagnants et perdants. Paris : Centre triconti-
nental et Syllepse. 
 
Hochstrasser R. (2002). Les défis du tourisme suisse, travail de mémoire. Lausanne : 
Université de Lausanne, Institut de géographie. 
 
Languillon P. (2009). Guide du Routard Tourisme durable. Paris : Hachette. 
 
Lévy J., Lussault M. (2003). Dictionnaire de la géographie. Paris : Belin. 
 
WWF Schweiz (2010). Umweltbelastungen verschiedener Ferienszenarien. Uster : WWF. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   34
Ressources internet : 
 
 
Arte (2008), Le dessous des cartes, Risques/Tourisme ?,  
http://www.arte.tv/fr/392.html, [consulté le 9.12.2009].  
 
OMT (2009), Organisation mondiale du Tourisme, page accueil,            
http://www.unwto.org/index_f.php, [consulté le 9.12.2009]. 
 
OMT (2009), Baromètre OMT du tourisme mondial, Volume 7, n°2, juin 2009, 
http://www.unwto.org/facts/eng/pdf/barometer/UNWTO_Barom09_2_fr_excerpt.pdf [consulté le 09.12.2009]. 
 
ONU (2009), Organisation des Nations Unies, page d’accueil, Développement durable, 
http://www.un.org/fr/development/progareas/dsd.shtml, [consulté le 9.12.2009]. 
 
Terre des Hommes (2007), Espace Pédagogique, 
http://www.tdh.ch/website/tdhch.nsf/0/espace_pedagogiqueF, [consulté le 9.12.2009]. 
 
Tourisme for Help (2009), Tourisme solidaire et développement durable, 
http://www.tourismforhelp.org,  [consulté le 9.12.2009]. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   35
8. Annexes 
 
 
Découpage et timing de la séquence didactique effectuée. 
 
 
 
Étape de la séquence.               Minutes 
 
 
Élément déclencheur        5’ 
 
U.A.1 – Les différents types de tourisme.     30’ 
 
Pré-test.         15’ 
 
U.A.2 – Les dérives du tourisme (ex. Thaïlande).    75’ 
 
U.A.3 – Tourisme et publicité (analyse d’affiches).    55’ 
 
U.A.4 – Développement durable et tourisme.    55’ 
 
Pro-test, résultats et comparaison.      25’ 
 
Synthèse.         10’ 
 
 
Total :          270’ (= 6 périodes) 
 
 
Dates 
2 mars : 2 * 45’ 
16 mars : 2 * 45’ 
23 mars : 2 * 45’ 
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Séquence détaillée. 
 
U.A.1 – Les différents types de tourisme. 
 
Par groupe de 2, les élèves recueillent sur une feuille tous les différents types de tourisme 
qu’ils arrivent à relever. Le maître passe dans les rangs, pour aider un peu les élèves 
« bloqués ». Ensuite, chaque groupe, en alternance, donne une de ses réponses. Lorsque les 
élèves ont épuisé toutes leurs possibilités de réponses, le maître donne des indices pour que, 
collectivement, la classe trouve les derniers types de tourisme. 
Avec la classe, nous avons distingué 17 types différents. 
Tourisme citadin 
Tourisme culturel 
Tourisme « paysages » 
Tourisme « vert » 
Tourisme balnéaire 
Tourisme de montagne 
Tourisme sexuel 
Tourisme familial 
Tourisme religieux 
Tourisme des jeux (parcs d’attraction, casinos) 
Tourisme « croisières » 
Tourisme de la drogue 
Tourisme de santé  
Tourisme d’affaires 
Tourisme de l’amour 
Tourisme d’aventure 
Tourisme « festif » 
 
U.A.2 – Les dérives du tourisme (ex. Thaïlande).  
 
L’unité d’apprentissage suivante est basée sur un reportage de M6, à propos du tourisme en 
Thaïlande, et plus particulièrement de ses dérives. 
La séquence vidéo, séparée en deux morceaux, est disponible sur YouTube aux adresses 
suivantes : 
http://www.youtube.com/watch?v=xYmlKfv0jEM 
http://www.youtube.com/watch?v=1N1Z-Ek9oA0 
« Enquête exclusive - Thaïlande », (diffusion sur M6 le 30 août 2009) – durée 19 minutes. 
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Après le visionnage de cette séquence vidéo, les élèves sont amenés à répondre à plusieurs 
questions, en lien avec ce qu’ils ont vu lors du reportage. 
Le questionnaire est le suivant : 
1. Pour quelles raisons la Thaïlande est-elle un pays très touristique ? 
2. Pourquoi certaines femmes Thaïs finissent par se prostituer dans les zones touristiques ? 
3. Que font certaines personnes pour venir en aide à ces jeunes femmes ? 
4. Qui construit certains hôtels en Thaïlande ? Dans quelles conditions vivent-ils ? 
5. Combien de touristes, du monde entier, viennent chaque année en Thaïlande ? 
 
La séquence d’enseignement-apprentissage se poursuit avec l’analyse d’une carte, à propos du 
tourisme sexuel. Deux raisons à cela ; la première est qu’en parallèle à mon cours sur le 
tourisme, les élèves étudient le viol en CMA. La deuxième raison est pour éviter de tomber 
dans le cliché « Thaïlande = tourisme sexuel », est de constater que ce phénomène est très 
répandu aux quatre coins de la planète. 
 
 
Fig. 1. Le tourisme sexuel dans le monde. (version A4 distribuée aux élèves) 
http://www.fondationscelles.org/dmdocuments/carte_tourisme_sexuel3.png 
 
Les élèves sont amenés à distinguer les pays qui sont des destinations du tourisme sexuel, et 
les pays d’où proviennent les touristes qui pratiquent ce genre d’activités. Ils doivent ensuite 
amenés des raisons explicatives à cela. Pour les aider, les élèves sont invités à mettre cette 
carte en lien avec les témoignages entendus dans le reportage précédent. 
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U.A.3 – Tourisme et publicité (analyse d’affiches). 
 
Par groupe de 2 ou 3, les élèves analysent une des affiches proposées par le maître (on peut 
imaginer qu’ils apportent eux-mêmes une affiche). Aidés d’une marche à suivre, ils doivent 
parvenir à décortiquer le message publicitaire d’une affiche touristique. 
 
Le tourisme : analyse d’une publicité touristique. 
1.  Décrire le contenu de la publicité : 
a) Qu'est-ce qui saute aux yeux en premier ?  
 
b) Qu'y a-t-il au premier plan ?  
c) Qu'y a-t-il à l'arrière-plan ?  
 
d) Le ou les personnage(s) (Combien sont-ils ? Que font-ils ? Que regardent-ils ? Quels sentiments 
semblent-ils éprouver ou exprimer ?)  
 
e) Le slogan (mots-clés, mots importants, taille, couleurs, rimes, contenu, etc.) 
 
 
 
2. a) À quel public la publicité s’adresse-t-elle ? Pourquoi ?  
 
 b) À quoi le créateur de la publicité veut-il nous faire penser ?  
     Quelles émotions sont présentes ? 
 
 
 
3. Chaque publicité nous adresse un message, plus ou moins caché, pour qu’on achète le produit qu’elle 
présente. De quoi s’agit-il dans votre publicité ? 
 
Il faut aller dans cet endroit parce que :  
 
- le paysage est exceptionnel 
- vous pourrez pratiquer certaines activités  
- il y a des monuments historiques uniques 
- c'est la destination n°1 dans son domaine  
- le lieu est authentique, traditionnel  
- même les stars vont là-bas  
- vous pourrez vous évader  
- c'est un voyage écologique 
- le rapport qualité / prix est excellent 
- c'est un produit de luxe  
- vous ne pourrez rien voir de pareil ailleurs 
- c’est le bonheur assuré  
- il prouve notre amour pour celui à qui on l’offre 
- il est « magique »  
 
- etc. 
 
 
 
4. Écrire un petit texte (5-10 lignes) qui résume ce que veut nous dire la publicité.  
 
« Il faut aller [là-bas] parce que … ». 
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              http://media.paperblog.fr/i/261/2619909/pub-swiss-tourism-L-2.jpeg              http://www.net-travel.ch/voyages_img/55.jpg 
 
 
 
 
 
http://didiertoussaint.typepad.fr/photos/uncategorized/2008/01/16/clubmed06_3.jpg 
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U.A.4 – Développement durable et tourisme. 
 
Pour cette dernière unité d’enseignement-apprentissage, nous remettons en contexte ce qui 
aura déjà été vu précédemment dans la séquence, tout en faisant le lien avec le développement 
durable. En expliquant la théorie du développement durable et en dessinant au tableau noir les 
fameux trois cercles « Economie », « Social », « Environnement », le maître rappelle et met 
en lien les aspects socio-économiques du tourisme, déjà traités en classe, et en profitera pour 
aborder le 3e cercle, celui concernant l’environnement.  
Pour ce faire, les élèves sont invités à se rendre à un poste d’ordinateur et à calculer leur 
empreinte écologique depuis un site internet très bien conçu. Les élèves lisent attentivement 
les explications figurant sur le site et le maître les guide pendant toute l’activité. 
 
Site en ligne pour calculer son empreinte écologique :  
http://www.agir21.org/flash/empreinteecoweb/loadcheckplugin.html 
 
Chaque élève note le nombre de planètes dont l’humanité aurait besoin si elle consommait 
autant que lui, puis une discussion peut-être lancée. Pourquoi le fait de répondre de telle façon 
à telle question augmente notre nombre de planètes ? Que faire pour diminuer son empreinte ? 
 
Les élèves classent ensuite dans une colonne les pratiques touristiques ayant la plus grande 
empreinte écologique. Ils classent ensuite dans la colonne d’à côté les pratiques touristiques 
ayant la plus faible empreint écologique. Nous pourrons ensuite analyser et débattre sur le 
choix des élèves, et surtout constater qu’il existe des pratiques touristiques diamétralement 
opposée en termes d’empreinte écologique. Ci-dessous une synthèse de ce que les élèves ont 
relevé concernant cette activité. 
 
Tourisme « à grande empreinte »    Tourisme « à petite empreinte » 
Avion, voiture .      Train, vélo, pieds. 
Hôtel de luxe, palace.      Camping. 
Viande.       Fruits et légumes. 
Golf, jacuzzi.       Promenade, baignade. 
 
 
Suite de la séquence 
 
Les élèves répondent au pro-test et découvrent leurs résultats qu’ils peuvent ensuite comparer 
eux-mêmes avec le pré-test. Discussion à propos des résultats et synthèse collective de toute 
la séquence sur le tourisme. 
 
Fin. 
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Résumé 
  
 Plage de sable fin, chaise longue, bronzage, cocktails, fiesta, vous souhaitez aborder le 
tourisme avec vos élèves sous l’angle du développement durable ? Ce travail de mémoire est 
fait pour vous ! En partant des préconceptions des élèves, à l’aide d’un questionnaire ludique, 
vous aborderez ensuite les aspects économiques, sociaux et environnemntaux du tourisme. Au 
final, vos élèves seront sensibilisés aux problématiques du tourisme et devraient désormais 
percevoir l’activité touristique sous un angle différent. Adapté à toutes les années et voies du 
secondaire (7e, 8e, 9e, VSO-G-B), vous pourrez constater (ou pas), en fin de séquence, si le 
comportement touristique de vos élèves a évolué.  
 
Finalement, il nous paraît essentiel que nos élèves, touristes de demain, puissent se 
rendre compte des enjeux futurs liés au tourisme. Plus tard, ce sont eux qui pourront préparer 
les prochaines générations à un développement plus durable. 
 
 
 
Tourisme – géographie – durable – développement – didactique – secondaire. 
